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La séparation de deux
communautés et ses conséquences
sur leurs archives:
le cas de Champorcher et de
Pontboset (Vallée d'Aoste - Italie)

Fausta Baudin
Archiviste
Archives historiques
du Val d'Aoste

L.I a séparation de deux communau-
tés présuppose toujours des raisons d'in-
compatibilité réciproque, liées soit à leur
distance physique soit à leurs identités, qui
tôt ou tard amènent à une décision sans

possibilité de retour. Le cas de deux villages
valdôtains en témoigne.

Les deux communes de Champorcher
et de Pontboset occupent une grande par-
tie de la vallée de l'Ayasse, la première sur
la droite orographique de la Doire, que l'on
rencontre en provenant du Piémont. Dans
les derniers siècles du Moyen Age, notam-
ment entre le XIIP et le XVT siècle, la val-
lée tout entière était soumise à la juridic-
tion de la Maison de Savoie, étroitement
entremêlée à celle des seigneurs de Pont-
Saint-Martin, de telle façon que les sujets
des deux pouvoirs se trouvaient à vivre l'un
à côté de l'autre.

Les comtes, puis ducs de Savoie gouver-
naient leur portion de territoire" d'une
manière assez efficace grâce à la structure
de leur châtellenie de Bard, dont les minu-
tieux comptes rendus sont conservés au-
près des Archives d'Etat de Turin, tandis

que la seule trace du domaine des seigneurs
de Pont-Saint-Martin se trouve dans

quelques volumes de reconnaissances re-
montant au XVP siècle, conservés aux Ar-
chives notariales d'Aoste.

Donc, les habitants de toute la vallée

avaient l'habitude de se considérer comme
faisant partie de la même communauté, au
moins en tant que sujets soumis aux
mêmes seigneurs, auxquels ils devaient les

redevances féodales en argent ou en nature.
Tout de même, l'institution qui faisait la

vraie différence en ce qui concerne Tiden-
tité locale était, comme on le sait, la pa-
roisse. Et les paroisses, dans cette vallée

étaient deux, depuis 1176: Höne et Cham-

porcher". Cette dernière comprenait aussi

les habitants des hameaux de Pontboset, en

ce temps-là identifié comme La Val, qui ha-

bitaient à une distance moyenne de 5 à

10 km de l'église paroissiale, située au ha-

meau du Château de Champorcher: pour
la rejoindre, ils devaient parcourir une
route longue, raide et exposée au danger
continuel d'avalanches et d'éboulements.
Ce fait entraînait d'énormes problèmes de

déplacement surtout pendant la saison

hivernale, lorsqu'il s'agissait de participer à

la messe du dimanche, mais surtout lors-

qu'il fallait enterrer des défunts au cimetiè-

re. On comprend donc très bien la raison

pour laquelle la paroisse de Pontboset de-

mande et obtient en 1625 la séparation de

celle de Champorcher.
Tout de même il fallut encore attendre

plus d'un siècle et demi pour obtenir la di-
vision des deux villages aussi du point de

vue administratif.
Ce processus se développe donc par

étapes successives et on peut apercevoir
l'identité naissante des deux communautés

en analysant plusieurs documents conser-
vés auprès des archives des paroisses et des

communes de Champorcher et Pontboset.
Ces documents dévoilent l'intention sous-

jacente à certaines donations ou à certaines
décisions politiques d'imprimer une sorte
de stimulation, d'accélération au processus
de division. Pour citer quelques exemples,

je signalerai la donation d'un particulier de

Les différents territoires, soumis aux Savoie ou aux
seigneurs de Pont-Saint-Martin étaient appelés «res-

sorts».
" En ce qui concerne l'histoire des communautés de

Champorcher, Pontboset et Höne, nous renvoyons aux

ouvrages suivants: T. Charles, R. Martinet, Hone, Aoste

1997; F. Baudin, La Sforza dz az-za comwmfà daz saoz

doazmerzfz, Aoste 1999; J. G. Rivolin, «Uomini e terre
in una signoria alpina. La castellania di Bard nel Due-

cento», dans BwZ/eftYz de /'Académie de Samf-Arzse/me,

XXVIII, 2002.

La separazione di due comunità e le sue coriseguenze sui loro archivi:
11-t-VA*. ru iMul'-M 1H iM JL-1 iTTrïM.HAÏlVn IPT ITiW-W, LJIÏTI mild hW I iVPll
I due comuni valdostani di Champorcher e di Pontboset occupano gran parte délia valle di Ayasse, la prima che si incontra provenendo dal Piemon-

te, sulla destra orografica délia Doire. La parte alta délia valle (dai 700 ms. m. fino aile creste) costituiva nel Medioevo e fino al 1625 un'unica par-
rocchia (Saint-Nicolas de Champorcher). Il processo di separazione tra le istituzioni dei due comuni si è sviluppato in tappe successive e si è trascina-

to per un secolo e mezzo, provocando, fra l'altro, una dispersione dei documenti tra quattro archivi, due municipali e due parrocchiali.
La sola operazione che si puô cercare di realizzare, per ricostruire i tratti salienti dell'identità di questi due comuni, corne si è formata nei secoli

XVII e XVIII, è di ricostruire idealmente i loro archivi con l'aiuto degli inventari. I documenti più antichi sono conservati negli archivi parrocchiale e

municipale della comunità matrice di Champorcher, a cui si aggiungono i conti dei castellani di Savoia, conservati presso l'Archivio di stato di Tori-

no. Vi è una grande lacuna per quanto concerne il periodo rivoluzionario della fine del XVIII secolo, colmato unicamente da un registro di délibéra-
zioni municipali delle due amministrazioni, curiosamente conservato presso gli archivi della parrocchia di Champorcher. È perciô solo dalla Restau-

razione che la storia delle due comunità si riflette in modo chiaro nei loro rispettivi archivi.
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Pontboset, Domeyne Danna, à l'église de

Pontboset gui va se construire, datant de

1622, donc deux années avant son effective

bénédiction. Mais déjà dans la deuxième

moitié du XVI" siècle, certains paroissiens
avaient testé en faveur de /'église ou de /a

c/îape/Ze de Pontboset", et au début du

XVII" siècle, le curé de Champorcher lui-
même, l'abbé Martinet", avait donné des

biens à Z'égZise de Ponffoosef, ce qui fait

soupçonner qu'une chapelle était déjà
considérée comme une sorte d'église pa-
roissiale. En juin 1624, les paroissiens de

plusieurs hameaux de la partie inférieure,
La Va/, demandent la séparation de la pa-
roisse mère de Champorcher en déclarant

avoir fait bâtir leur église l'année précé-
dente. Ils assurent aussi la somme nécessai-

re pour obtenir la séparation, 60 écus, sur
leurs propres biens fonds. Le 13 mars sui-

vant, l'évêque Mgr Vercellin leur accorde ce

qu'ils lui avaient demandé et la vie reli-
gieuse de la paroisse de Saint-Grat démar-

re officiellement, avec la création aussi des

registres des naissances, des sépultures et
des mariages.

Suite à cette séparation, les paroissiens
de Pontboset deviennent redevables à

l'église mère de la somme de 150 écus, mais

ne pouvant pas régler leur dette tout de

suite, ils seront obligés pendant presque un
siècle et demi (jusqu'en janvier 1772) de lui
payer les intérêts de 5%, ce qui est attesté

par plusieurs copies de la convention rela-

tive, conservées soit aux archives parois-
siales de Pontboset soit aux archives muni-
cipales de Champorcher.

Sur le plan de l'administration civile,
c'est après l'émanation de l'édit du 15 dé-

cembre 1762, qu'on forme un conseil mu-
nicipal dans le sens moderne du mot. Le

17 février de l'année suivante se déroule la

première séance du conseil, à laquelle par-
ticipent les chefs de famille des deux vil-
lages. Sur la place publique du hameau du
Château à Champorcher ils nomment leurs

neuf conseillers, dont le plus âgé est dési-

gné comme syndic". Le territoire de la

commune comprenait les hameaux jus-
qu'aux confins avec l'autre commune au

fond de la vallée, c'est-à-dire Höne. Les

conseillers de Pontboset devaient encore se

rendre au chef-lieu de Champorcher
chaque fois qu'on convoquait une réunion
du Conseil, de laquelle ils étaient rensei-

gnés par le son de la cloche de l'église de

Champorcher un jour auparavant: et

puisque plusieurs d'entre eux ne pouvaient
même pas entendre la cloche, ils devaient

payer quelqu'un parmi les habitants des

hameaux les plus proches de Champorcher

pour en être informés. Ce devoir de parti-

cipation au conseil exigeait un long voyage
pecZ/hus ca/canft'fcus et une perte de temps
considérable, la plupart des fois pour dis-

cuter de problèmes qui intéressaient prin-
cipalement l'autre pays. En plus, il faut

ajouter le fait que, pendant l'hiver, il y avait

toujours un gros risque d'avalanches en

plusieurs endroits de l'itinéraire.
En ce qui concerne les documents des

archives municipales, il faut remarquer que
déjà en 1772, lors d'une opération de ca-
dastration de grande envergure concernant
toute la Vallée d'Aoste, on dresse deux ca-
dastres distincts pour les deux communau-
tés, bien qu'elles ne soient pas encore sépa-
rées officiellement. On envisage donc, évi-

demment, déjà la probabilité de disjoindre
les deux administrations. Et en effet, après
la séparation effective qui se produisit en

1783, plusieurs numéros suivis du cadastre

de Champorcher furent «transférés» à celui
de Pontboset, et les pages y afférentes ajou-
tées aux registres relatifs.

Ce sera seulement neuf ans après, le

30 juin 1781, après les démarches néces-

saires, qu'on établira les limites adminis-
tratives entre les deux communes, ce qui
entraînera, comme il arrive souvent dans

des cas semblables, plusieurs contestations
et querelles entre les hameaux contigus".
Et il faudra attendre encore le 12 novembre
1783 pour voir le Conseil communal de

Pontboset officiellement reconnu par des

lettres patentes.
Pourtant il faut relever que le secrétaire

communal était le même pour les deux

communes. Jean-Joseph Danna, un notaire
de Champorcher, avait géré l'administra-
tion municipale dès 1763 jusqu'à son décès

en 1776; il avait été remplacé ensuite par
son fils Jean-Baptiste, depuis 1776 jusqu'à
1783; ce dernier exerce aussi la charge de

secrétaire pour les deux communes sépa-
rées depuis 1783 jusqu'à peu de jours avant

sa mort, survenue en mars 1822. La plupart
des documents à partir de 1763 et jusqu'à
la Restauration est donc encore produite et

conservée aux Archives de Champorcher.
Après 1783 on ne retrouve plus aucun

registre de délibérations municipales ni
dans une commune ni dans l'autre. Pour-

tant les deux Conseils municipaux exis-

taient et - semble-t-il - fonctionnaient ré-

gulièrement, puisqu'ils dressaient chaque
année le bilan soit compte présomptif des

dépenses" et les cottets d'imposition de la

taille*.
En plus, tout de suite après la séparation

des deux communautés, les Conseils com-
mencent à se réunir périodiquement pour
approuver les passages de propriété" qui
étaient ensuite enregistrés sur les livres des

transports". Toutefois un registre de déli-
bérations des deux municipalités de nou-
veau unies pendant la période révolution-
naire, est étrangement conservé aux Ar-
chives paroissiales de Champorcher. C'est

l'un des rares documents remontant à la

période révolutionnaire, outre un recueil
de copies de lettres envoyées par le secré-

taire communal à la Sous-préfecture, des

listes de personnes envoyées à Bard pour la

démolition du château et pour la recons-
truction du pont, et des listes des denrées

fournies par les habitants aux troupes fran-
çaises, conservées dans les deux archives

municipales".
Seulement après la Restauration, l'acti-

vité administrative des deux Conseils re-

prend assez régulièrement dans les deux

communes et on recommence à effectuer
les séances ordinaires et extraordinaires; les

registres relatifs sont de nouveau remplis et

les séries archivistiques reprennent leur
succession ordinaire. En 1927, sous le fas-

cisme, lors de la tentative de la Préfecture
d'Aoste d'unifier encore une fois les deux

communes, les bureaucrates trouvent une
vigoureuse opposition de la part des deux

administrations locales" et sont obligés
d'abandonner ce projet de soi-disante «ra-
tionalisation administrative».

Quant aux périodes précédentes,

comme on l'a vu, les documents sont épar-
pillés dans les quatre dépôts d'archives

(deux Archives municipales et deux Ar-
chives paroissiales). Il arrive aussi que plu-
sieurs copies des mêmes documents soient
conservées dans les quatre archives,

comme l'acte de fondation de la paroisse de

Pontboset et un testament de 1622 qui se

" Archives de la paroisse de Pontboset (=APP), VI-1
(1557,7 août); APP.VI-2 (1576, 17 avril).
® APP, VIII-1,1604.
^ Archives communales de Champorcher (=ACC), A-
6-51, Verba/ d'e//ecfion des membres dw Ccmse/7 des

Commtmawfés de /a paroisse de Cbamporcber aussi bien

q«e de so« secretaire co«fe«a«f assignation de son gage.
" Archives Historiques Régionales (=AHR), Royale

Délégation, ROD 18/24, pp. 582-584.
" AHR, Fonds Ville, Registres des bilans des commu-
nés, à partir de 1784.

Archives comunales de Pontboset (=ACP), 16.

" ACP, 20; ACC B-19.
/fc., 202-....; ACC B-ll.

" ACC A-7-60; A-8-4, 6,7,8,10,....; ACC, A-7-59, A-8-
11,12,14,16; ACP, 1.

Le podesfà (autorité correspondant au maire, dans la

période fasciste) de Pontboset affirme dans une délibé-
ration du 23 septembre 1927 à ce sujet que: La riwnio-
ne dei dwe corn««! non porterebbe mig/ioria a/cnna nei

rapport! infercorrenti fra ie d«e popo/azioni, anzi è in-
dwbbio cbe in «« primo tempo fa/i rapport! ne so/frireb-
bero per !/ risveg/io di que//o spirifo campani/isfico cbe è

comwne a taffi i paesi ("...), considerafo cbe /a riwnione
dei comnni di Pontboset e Cbamporcber in «no so/o co-

sfifwirebbe «n vero danno per entrambi e créa ma/con-

fento in ambedwe /e popo/azioni.
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trouvent dans les deux archives parois-
siales"; et encore, comme on l'a déjà vu,
deux copies d'un acte relatif aux différends

surgis entre les deux paroisses en 1644 se

trouvent l'une aux Archives paroissiales de

Pontboset et l'autre aux archives munici-
pales de Champorcher. Quelques docu-

ments qui concernent la communauté ci-
vile de Pontboset notamment aux XVIF et

XVIir siècles (écoles, bâtiments, terrains,
droits, rapports avec les autorités civiles)
sont conservés dans les archives parois-
siales de cette communauté"" et enfin beau-

coup d'autres se trouvent dans les archives

municipales de Champorcher, à savoir tous
les documents relatifs aux rapports avec les

seigneurs des ressorts ducal et de Pont-
Saint-Martin (franchises, reconnaissances,

reçues des dîmes, procès, documents rela-
tifs à l'affranchissement des cens), les actes

concernant les rapports avec le Conseil des

Commis et l'Intendance, un livre terrier re-

montant au début du XVIF siècle et un
autre du début du XVIIF, quatre registres
des consignes de familles (recensements),
les parcelles da /rayé, soit les comptes ren-
dus des dépenses, les listes des fournitures
de denrées aux troupes de Bard et Donnas,
les actes de nombreux procès contre des

particuliers et d'autres communautés, les

procès-verbaux de vérification des dom-

mages causés par les inondations du XVIF
siècle.

L'activité de la nouvelle administration
de Pontboset, après 1783, se concentre tout
de suite sur des questions relatives à son
territoire: de nouveaux procès contre des

particuliers au sujet de la possession de cer-
tains alpages, concernant uniquement le

territoire de Pontboset, qui n'avaient évi-
demment pas été pris en considération au-

"APPIV-5.APC, 202.

'"ft., IV-10; 16; 20; 30; 32; 44; 47; 49; 51; 54; 56; 58; V-
1; X-l; 2; 3.

"AHR, ROD 11/17; 18-24.

Anzeige

paravant par la communauté de Champor-
cher, sont entamés, aussi bien que l'enre-
gistrement des passages de propriété. Ce

qui compte vraiment pour une commu-
nauté de paysans c'est la possession de la

terre: voilà donc l'intérêt de l'administra-
tion à ce sujet, qui se reflète aussi dans ses

archives. Il est, au contraire, assez surpre-
nant qu'il n'y ait presque aucun document
se référant aux rapports entre les gérants
des usines de fer de Pontboset, assez re-
nommées à la fin du XVIIF et au début du
XIX" siècle, sauf un acte d'échange de ter-
rains entre les frères Mutta et la commu-
nauté et une convention pour fouiller la

montagne à la recherche de minéraux de

fer, mais sur le territoire de Champorcher.
Pour conclure, nous pouvons souligner

que la division de deux communautés

complique la reconstruction de leurs iden-
tités tant au point de vue religieux qu'à
celui civil. La dispersion des papiers se rap-
portant à l'histoire d'une communauté,
déjà fréquente lorsqu'on parle d'une seule

communauté qui n'a jamais changé ses li-
mites, se multiplie dans le cas d'un dé-

membrement, ou pour mieux dire de suc-
cessives séparations (religieuse et civile), de

deux communautés. La seule opération
qu'on puisse essayer de mettre en œuvre

pour reconstituer les traits saillants de

l'identité de ces deux réalités, telle qu'elle
s'est affirmée aux XVIF et XVIIF siècles,

c'est de reconstruire idéalement leurs ar-
chives à l'aide des inventaires. En plus, il
faudrait intégrer ces archives par les copies
des documents envoyés aux autorités lo-
cales et turinoises, notamment les relations

sur les bois et les mines, et les procès-
verbaux des séances de la Royale Déléga-
tion lors de la séparation de ces commu-
nautés"'. L'examen de ces documents peut
nous faire comprendre les nombreuses rai-
sons de conflit au sujet par exemple des ha-

meaux, situés dans les territoires aux
confins entre une communauté et l'autre et

que chacune prétendait englober dans son

propre territoire, mais aussi des rancunes
traînées pendant plusieurs années avant
d'en arriver à la décision de constituer
deux communes différentes et indépen-
dantes. Dans ce sens, on peut bien parler
d'identité locale reconstruite grâce aux do-
cuments d'archives.

Les deux communes valdôtaines de

Champorcher et de Pontboset occupent
une grande partie de la vallée de l'Ayasse, la

première que l'on rencontre en venant du

Piémont, sur la droite orographique de la

Doire. La partie d'en haut de la vallée (à

partir de 700 m, jusqu'aux sommets)
constituait au Moyen Age et jusqu'en 1625

une seule paroisse (Saint-Nicolas de

Champorcher) et successivement, depuis
1762 jusqu'en 1783, une seule commune
(Champorcher).

Le processus de séparation entre les ins-
titutions des deux communes fut entamé à

maintes reprises et traîna pendant un siècle

et demi, en provoquant, entre autres, une
dispersion des documents dans les quatre
archives, deux municipales et deux parois-
siales. La seule opération qu'on puisse
chercher à réaliser pour reconstituer les

traits saillants de l'identité de ces deux

communautés, telle qu'elle s'est affirmée

aux XVIF et XVIIF siècles, est de recons-
truire idéalement leurs archives à l'aide des

inventaires.
Les documents les plus anciens sont

conservés dans les Archives paroissiales et

municipales de la communauté mère de

Champorcher, hormis les comptes des châ-

telains des Savoie, conservés aux Archives
d'Etat de Turin. Il y a une grande lacune en

ce qui concerne la période révolutionnaire
de la fin du XVIIF siècle, comblée seule-

ment par un registre de délibérations mu-
nicipales des deux administrations, étran-

gement conservé aux Archives paroissiales
de Champorcher. C'est seulement à partir
de la Restauration que l'histoire des deux
communautés se reflète d'une façon claire
dans leurs archives respectives.
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